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Dans sa Geologie der Schweiz Albert Hfim a (pi. XIX)
define, entre autres, les limites SW et \ 1-1 de la «dalle
naeree ». J'ajouterai simplement que la dalle naeree est d'dge
eallovien au NE et d'dge bajocien au All7.

Au point de vuo paleoceanographique, il est interessant de

noter que nous retrouvons la zone ä Emileia Sauzei de Haug,
determinee par la presence de Stepheoceras Humphriesi, dans
l'autoclitone des Aiguilles Rouges ä Chamonix oü eile a ete
deei'uverte par Parejas ainsi que dans la nappe de Mordes
oü je l'ai trouvee dernierement au Col de Tanneverge. Dans

ces deux dernieres localites la sedimentation a ete plus lente
et le earaclere echinodermique est de beaucoup moins marque
qu'a la Faueille.

G. Tiercy. — A propos de la definition de la simultaneile de

deux phenomenes *.

R. de Saussure estime que je n'ai pas touche le fond de la

question, en m'attachant ä critiquer le choix du point M" qui,
selon lui, doit permettre de passer d'un Systeme a l'autre.
Je suis d'un avis tout oppose. R. de Saussure, pour justifier
son point de vue, fait entrer en jeu ce qu'il appelle les traces
A' et B' des eclairs sur le train. Or, de deux choses l'une: ou
bien l'on examine la proposition d'EiNSTEiN, et alors les points
A' et B' n'ont pas ä intervenir dans cette affaire; ou bien l'on
considere des traces actives A' et B' emportees avec le train,
et alors ce n'est plus du tout la proposition d'Einstein.

Revenons au point M" et aux seules sources A et B. C'est

une erreur profonde de vouloir faire jouer ä M", dans le Systeme

train, un role identique a celui que joue M dans le Systeme voie.

Les conditions de ces points ne sont pas les memes; alors que
M ctait deja au milieu de AB avant le depart des eclairs, le

point M" n'y etait pas. Les conditions n'etant pas les memesi
les observations de M et de M" ne sauraient servir aux memes

1 Ed. Parejas. Sur le Dogger fossihfere de la Croix de Per
(synclinal de Chamonix), C. R. Soc. de Phys. et d'Hist. nat. de Geneve,
Vol. 37, N° 3, p. 90-92,1920.

2 Seances du 1er decembre 1921 et du 19 janvier 1922.
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conclusions. C'est M, milieu de AB des avant l'experience, qui
recoit la double image dans le Systeme voie, et qui, d'apres la
definition d'Einstein, declare qu'il y a simultaneite pour le

Systeme voie; (''est lui, et lui seul, qui decide. Le point M"

quoique recevant une double image (et c'est le seul point du

train jouissant de cette propriete), ne peut pas appliquer la

definition d'Einstein au Systeme train; il n'a pas le droit de

conclure ä la simultaneite des eclairs relativement au train.

Seance du 2 mars 1922.

E. Cherbuljez. — Nouvelles syntheses de pyrimidines.

Les produits de condensation de l'asparagine avec les

aldehydes (I) donnent par Oxydation ä l'hypobromite les acides

oxy-bromo-pyrimidine-carboniques (II), par le permanganate
les corps non halogenes correspondants (III).
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Par reduction, les corps halogenes (11) sont transform.es en

corps non halogenes (III). Ces derniers regenerent par bromu-
ration les acides bromes (11). Portes ä une temperature conve-
nable, tous ces acides perdent de l'anhydride carbonique avec

production d'oxv-pyrimidines en partie connues. A partir du

produit de condensation avec l'aldehyde formique, on obtient
ainsi la 6-oxy-pyrimidine (IV). Ces reactions otablissent la

structure de ces corps.
La formation facile de pyrimidines ä partir de l'asparagine

et d'une aldehyde par oxydation en solution diluee et ä froid
präsente de l'interet au point de vue de la Synthese biochimique
des bases pyrimidiques et puriques des nucleoproteides;
dans les cellules vegötales on rencontre en effet de l'asparagine
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